
 

Cinquième dimanche de Pâques, année B 

 
 
 
Accueil des enfants 
 

Chaque enfant peut dire son prénom pour se présenter et se mettre en présence de Dieu. 
Jésus est là avec les enfants, comme avec leurs parents qui sont dans l’église. Nous écoutons 
la même Parole de Dieu que les parents, et que les chrétiens du monde entier aujourd’hui. Il 
est conseillé de lire l’Evangile dans un missel plutôt que sur une feuille volante. 
 
 
Rappel du temps liturgique 
 

Nous sommes dans le temps de Pâques, jusqu’à la fête de la Pentecôte. 
 
 
Acclamation de l’Evangile  
 

Alléluia ! 
 
 
Evangile de Jésus Christ selon saint Jean (15, 1-8) 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le 
vigneron. Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ; tout 
sarment qui porte du fruit, il le purifie en le taillant, pour qu’il en porte davantage. Mais vous, 
déjà vous voici purifiés grâce à la parole que je vous ai dite. Demeurez en moi, comme moi en 
vous. De même que le sarment ne peut pas porter de fruit par lui-même s’il ne demeure pas 
sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. 
Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, 
celui-là porte beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. Si 
quelqu’un ne demeure pas en moi, il est, comme le sarment, jeté dehors, et il se dessèche. Les 
sarments secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent. Si vous demeurez en moi, et 
que mes paroles demeurent en vous, demandez tout ce que vous voulez, et cela se réalisera 
pour vous. Ce qui fait la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruit et que 
vous soyez pour moi des disciples. » 
 
 
Pistes de réflexion  
 

 L’évangile de Jean est bien différent des synoptiques Matthieu, Marc et Luc que nous 
lisons successivement au cours des trois années liturgiques A, B et C. Le quatrième 
évangile est donné pour des temps privilégiés comme le temps de Pâques.  
 

 L’Evangile d’aujourd’hui se passe au dernier soir de Jésus, le Jeudi Saint. Après avoir lavé 
les pieds de ses disciples, Jésus leur livre son testament spirituel, le message essentiel de 
son amour, puis prie son Père à haute voix. Ecoutons bien ce message que Jésus veut nous 
livrer avant de mourir. 

 

 Il est sous forme d’une parabole dont les Juifs sont familiers, la vigne étant une image 
souvent citée dans l’Ancien Testament pour évoquer l’Alliance entre Dieu et son peuple. 
Le Père est le vigneron. 
Jésus est la vigne. 
Nous sommes les sarments. 
Et les fruits ? Le fruit premier est l’amour, et de l’amour découle la joie, la paix … 
 
 
 



 
 
 

 La vigne est une plante qui demande beaucoup de soin pour donner de bons raisins. Le 
vigneron chérit sa vigne, se soucie d’elle quotidiennement. Les sarments, pour donner du 
fruit, ne doivent pas être séparés de la vigne, ils en dépendent car reçoivent sa sève 
nécessaire à la vie. 
 

 « Demeurez en moi, comme moi en vous. » : comme le sarment vit de la vigne, nous 
devons rester unis au Christ pour vivre : ce n’est pas une option, un choix de vie, c’est une 
réalité. Jésus va même jusqu’à dire « en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. » 

 

 Quand nous sommes éloignés de Jésus, nous continuons à vivre mais notre âme est 
comme morte, notre cœur a du mal à aimer, à pardonner. Jésus a un cœur débordant 
d’amour qui ne demande qu’à combler notre cœur : laissons-nous aimer ! Jésus ne nous 
demande pas de sacrifices, il nous demande une seule chose : d’avoir confiance en lui, de 
croire que notre vie dépend de lui.  

 
Source : « L’intelligence des Ecritures », Marie-Noëlle Thabut, éditions Artège. 

 
 
Activité 
 

Coloriage du dessin. 
  



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. » 
Jean 15, 1 
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